
MAI 2019
#5

MENSUEL DU          
FORUM DU 
CHAMP LACANIEN 
DU LIBAN



ÉDITORIAL

- Vendredis 14, 28 : deux rencontres in-
ter cartels FCLL
- Samedi 15 : ciné-débat à Tripoli
- Jeudi 20 : ciné-débat à Beyrouth 
- Samedi 22 : ciné-débat à Zahlé

AGENDA JUIN

Qu’est-ce qu’un lien ? C’est ce qui inscrit le corps dans un discours.
Qu’est-ce qu’un corps ? C’est l’objet du discours.
Un discours c’est des corps en liens. Les corps se nouent chaque Un tout seul — et 
par RSI — et ils se nouent ensembles par le lien.
Leurs jouissances sont impartageables mais leurs désirs peuvent se faire écho l’un à 
l’autre.
De l’un à l’autre, quelque chose passe. Le mythique d’une rencontre d’amour. Une 
connivence autour du désir ; un faire avec le réel du non rapport. Un symptôme.
Le Forum du Champ Lacanien du Liban est symptôme. Il est symptôme de chaque Un 
de nous avec Un autre. Il est notre Un symptôme.
Mais symptôme multiple car subjectivé en-corps, de chacun.
Un « corps noué » qui mit à jour les liens qui nous tissent, toujours et encore.
 
Mariette Aklé
Éditorialiste

RUBRIQUE 
DES ACTIVITÉS

Le vendredi 31 mai 2019, les membres du 
Forum du Champ Lacanien du Liban se 
sont retrouvés pour une rencontre autour 
des cartels.
Ayant pour but de réfléchir et de discuter 
l’importance du cartel pour notre travail 
d’analyste et de s’interroger sur le pro-
duit du cartel individuel et collectif, cette 
rencontre a commencé par un historique 
de la psychanalyse en France depuis la 
création de la Société Psychanalytique 
de Paris jusqu’au fondement de l’École 
de Psychanalyse des Forums du Champ 
Lacanien. La pensée et la position de La-
can au sein des différentes institutions de 
psychanalyse furent longuement pensées 
ainsi que la place et l’importance du car-
tel pour la pratique de la psychanalyse.
Chaque membre a été sollicité à partager 
son expérience au sein des différents

cartels et les nouveaux membres encour-
agés à y faire part. L’expérience de travail 
des membres fait jour au désir de sou-
mettre la vérité de la psychanalyse à nos 
débats, notre clinique, notre compréhen-
sion. 
Le travail du cartel est lié à la vie du forum. 
Chaque savoir acquis passe dans le fo-
rum, se transmet. La démocratie du cartel 
est cette idée exceptionnelle de Lacan. 
C’est le seul dispositif qui peut joindre la 
particularité singulière de la subjectivité 
individuelle au collectif. 
À la fin de la discussion, tous les membres 
présents ont partagé leur désir du cartel 
comme rapport avec le désir de chacun.

Rencontre autour du cartel



Un dîner ! Plutôt un voyage à travers les 
âges, à couper le souffle. 

On descend au B1 de l’hôtel Le Gray, un 
panneau mural donne des indications.

À droite, une exposition de statues de 
corps de Ziad Mehanna1. En face, une 
Screen Room jouant un film de Philippe 
Aractingi ; « Impressions de corps ». Un 
couloir transformé en galerie pour des 
visions d’artistes2 sur le corps et à côté, 
une Board Room transformée en salle de 
savants, discutant en images pour tenter 
d’expliquer ce qu’est le corps. De l’autre 
côté, un coin peinture dans lequel Do-si 
Farah expose ses tableaux de corps en 
mouvement. 

		           ***

Le repas est servi au Grand Salon et à la 
Muse Room.
Au Grand Salon, sept stations de corps3. 

Première station : le Big-Bang. 
Une ambiance bleutée, un sifflement 
sidéral vous reçoivent. On vous sert sur 
une nappe spatiale, une cuisine molécu-
laire. Vous buvez des bulles bleues et 
rouges.

Deuxième station : Les australo-
p i t h è q u e s . 
Les avant-corps ; ambiance de forêt, ar-
bres touffus sur lesquels des singes sau-
tillent. Là on vous offre à manger comme 
il y a 4.5 millions d’années ; des champi-
gnons, du pollen, des fleurs, des tuber-
cules, des noix. On se rassasie aux noix 
de coco. 

Troisième station : Homo habilis. Le 
temps des savanes garnies de viande
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POUR SAVOURER LES « DÉLICES DU CORPS » !

crue servie dans des os. Indescriptible 
! L’homme dévore et les carnassiers at-
tendent leur tour. On y boit toutes formes 
d’herbes et de fruits.

À la quatrième station, c’est la pêche au 
Paléolithique. Sur des rivières flottent 
toutes espèces de crustacés. Des lacs 
et des galets complètent le décor. 

À la cinquième station, toujours au 
paléolithique, le cuit fait face à la pêche. 
Des foyers de peaux de bêtes, des cui-
ssons sur les galets. De savoureuses 
viandes attendent les dîneurs. Des thés 
pour boire.

En sixième station, l’ambiance sereine 
des nouveaux cultivateurs attend les 
dîneurs au néolithique. Farine et blé 
décorent la table. Le pain fait son appa-
rition. On y mange aussi du fromage, du 
poulet fraîchement domestiqué et des 
lentilles cuites dans de la poterie. On 
boit du lait caillé ou de la bière.

En septième station, c’est le repas famil-
ial du Moyen-âge. Des tables et cuillères 
en bois, de la poterie pour boire sa 
soupe aux choux et manger son saucis-
son. Le dîner devient assis et le repas 
frugal est complété par du vin rouge.

Au Grand Salon, alors que les convives 
se déplacent entre les stations en sa-
vourant les spécialités culinaires de 
chaque époque, Sveta l’entraîneuse se 
charge de leur faire du sport et Michka 
le mannequin, se balade entre eux et 
prend des photos. 

		           ***

D’un temps préhistorique assez lointain, 

1 Retrouvez en Annexe 1 quelques photos du dîner.
2 Les visions d’artistes sont ici attachées en Annexe 2. 
3 L’historique du corps, qu’ont symbolisée les stations depuis le Big-Bang 
jusqu’au transhumain, figure en Annexe 3. 

LES DÉLICES DU CORPS 
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l’on passe à un autre temps, plus par-
lant à notre subjectivité. La Muse Room 
ouvre ses portes, précédée de chants 
qu’égrène la belle voix de Pascale Ojeij. 
Aux temps modernes, l’ambiance est 
vive et pétillante sur les cinq stations 
restantes. 

À la huitième du parcours jusque-là 
tracé et la première de cette salle, l’uni-
formisation des corps guette les invités. 
Au menu, des hamburgers, des nuggets, 
des mini pizzas, du junkfood avec sodas 
divers, des chocolats et chips à consom-
mer à gogo. Le tout est servi dans une 
ambiance de jeans uniformisés et des 
publicités pour chirurgie plastique !

À la neuvième station, apparaissent 
les pathologies et les troubles de la 
dépendance. La mangue ayant la forme 
d’œufs et les macarons au foie gras nous 
semblent être la nourriture de l’hystéri-
que. L’anorexique mange un grain de 
pois et la boulimie se reconnaît aux assi-
ettes entassées ; des champignons sig-
nifient la dépendance hallucinogène et 
l’on invite les dîneurs à boire leur cock-
tail dans les seringues. 

Le dixième arrêt se fait à la station calme 
et élégante du désir. Des mignardises 
sont offertes dans leurs boîtes, des bou-
gies et des fleurs décorent la table. On 
y boit un élixir d’amour à base de vin 
mousseux. 

L’avant-dernière station nous reçoit sur 
le divan de l’analyste. La table en nœud 
borroméen propose ses petits gâteaux : 
des personnages pour l’imaginaire, des 
totems pour le symbolique ; l’on ne peut 
figurer le réel même pas le manger !

Enfin la dernière table. La table du tran-
shumain. Les robots et les fruits bizarres, 
des mangues en aubergines et des 
pastèques bleues ! Des fleurs étranges 
et des goûts inattendus. C’est la table 
d’une nourriture extravagante.

Souha Bitar clôt le dîner avec une danse 
mystique qui emporta les corps vers une 
jouissance du sacré.



ANNEXE 1 - « DÉLICES DU CORPS » !
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ANNEXE 2 -VISIONS D’ARTISTES
QUELQUES VIGNETTES DES « DÉLICES DU CORPS »
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VISIONS D’ARTISTES - LE CORPS
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ANNEXE 3 - UNE HISTOIRE DE CORPS
DU BIG-BANG AU TRANS-HUMAIN1
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